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drier apicole, bien adapte a nos regions et fruit d'une longue et sure
experience. Dans l'ouvrage de Bertrand, qui est connu dans le
rnonde entier se trouve resume tout ce qu'un apiculteur digne de
ce nom doit savoir. Portez aussi toute votre attention sur le chapitre
traitant des maladies, specialement Celles du couvain. Cela pour
vous permettre de mieux deceler si quelque chose ne va pas et
d'avertir a temps votre inspecteur. II y va de l'avenir de votre
rucher. Si 1964 a ete specialement benefique pour la recolte, elle a
malheureusement vu une nouvelle et grave intrusion de la terrible
loque americaine. Abordez done la nouvelle campagne avec de
nouvelles et solides connaissances acquises par la lecture. N'oubliez
pas que la bibliotheque de la Romande est la pour vous servir.
Nous vous recommandons tout specialement «L'Abeille et la
Ruche » de Langstroth et Dadant, ouvrage tres complet, attrayant.
facile k lire.

Avez-vous achete cadres, petit materiel etc. Faites-le assez
tot.

Et maintenant, au terme de cette saison vraiment benie pour la
plupart, il nous reste a vous presenter les vceux d'usage, mais bien
sinceres, de sante, bonheur et satisfaction pour vous et vos families
en l'an de grace 1965.

Ed. Bassin
Marchissy, le 16 novembre 1964

PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

LA RUCHE DE LAYENS

Vaut-il encore la peine de parier d'une ruche peu repandue
dans notre pays, d'une ruche que l'on trouve ici et la en groupes
isoles dans nos campagnes et qui de fajon generale n'est plus
offerte dans les catalogues des fabricants d'articles apicoles La
question peut se poser.

Neanmoins, cette ruche est encore utilisee et malgre son nombre
restreint d'amateurs, il nous parait indique de faire part des
experiences enregistrees au cours des ans, des avantages et des incon-
venients qu elle presente.

Si en Suisse romande elle s'est effacee devant la Dadant ou
la Suisse, en Belgique dans la province du Hainaut plus specialement,

de meme qu'en France, en Espagne, en Grece, en Turquie,
eile est toujours demandee et donne satisfaction a l'exploitant.
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De Nouvelles, province de Hainaut en Belgique, nous est
parvenu un projet de monographic relatif ä la ruche de Layens. Son
auteur, M. Louis Degueldre, n'a pour des raisorts de sante pu
mettre ä jour un laborieux travail de compilation auquel sont ajou-
tees des remarques personnelles. Nous pensons interesser nos lec-
teurs et plus specialement ceux qui utilisent la ruche de Layens
en donnant un resume des differents travaux elabores par les
partisans de ce Systeme. Gomme pour d'autres types de ruches, les
apiculteurs ont cherche au cours des annees a l'ameliorer, a la per-
fectionner. Ajoutons pour ceux qui ne connaissent qu'incomplete-
ment cette ruche, qu'elle est de construction simple, de manipulation

facile. Elle a ete construite par son auteur, Georges de Layens,
en 1 865 ; eile est du type horizontal et contient 20 cadres d'egales
dimensions (int. hauteur 37 cm sur 3t 1 cm de long), c'est done la
ruche ä cadre haut. II n'y a pas de hausse prevue et le developpe-
ment de la colonie intervient dans le sens horizontal. L'auteur de
cette ruche avait semble-t-il de bonnes raisons pour munir cette
derniere de deux entrees, une a gauche et l autre a droite sur la
paroi de devant. Mais en fait, sauf en hiver, une seule entree fonc-
tionne. La seconde entree n'est utile que lorsque l'apiculteur desire
reporter le groupe d'abeilles de l'autre cöte de la ruche. II ouvre
alors cette seconde porte et ferme la premiere.

Pour des raisons mal definies, la grande majori te des ruches
de Layens actuelles, sont construites avec une seule entree au centre.

Est-ce simple fantaisie manifestee au cours des annees par des

apiculteurs ou des fabricants qui n'ont pas compris la valeur reelle
de la seconde entree prevue par l'auteur de la ruche et qui tout
simplement en ont conserve une seule C'est dans son projet de
monographic que M. Degueldre a cherche a justifier la valeur et
l'utilite incontestable de la seconde entree de la ruche, par des

remarques personnelles ajoutees a son important travail de
compilation.

Bien a regret, nous devons resumer le travail de M. Degueldre
en ne donnant qu'une partie de la nomenclature des articles et
ouvrages apicoles qui Font determine a reviser son appreciation
sur la ruche horizontale a cadre haut cle Layens.

L'erreur d'une ouverture centrale dans cette ruche est relevee
deja en 1934 dans VApicidteur Beige, page 282 par J. Collart
d'Ath. La Belgique Apicole de 1948, page 229, fait ressortir la
valeur de la ruche de Layens. Dans la Gazette Apicole de 1954,

page 123, M. Lorrain parle des deux entrees de Layens et affirme
que la ponte se limite aux cadres se trouvant pres de l'entree
ouverte et que le renouvellement de la reine avec le cadre haut
est automatique. L'auteur poursuit : Ce n'est pas l'homme qui doit
inventer une ruche, il doit etablir une caisse qui respecte toutes
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les exigences instinctives de l'essaim. Trop souvent l'apiculteur n'a
considere que ses propres facilites sans tenir compte des tendances
naturelles de la colonie. Ma conviction profonde est que rexemple
le plus typique des realisations contraires a ces tendances est : le
cadre bas. L'auteur est done un chaud defenseur du cadre haut et
ajoute encore a l'appui de sa conviction : Certes l'abeille batit dans
n'importe quel espace, (j'ai trouve une colonie qui avait edifie son
nid au travers des brins d un tas de foin) mais chaque fois que nous
pourrons observer un essaim dans un espace non limite, nous ver-
rons que les bätisses se developpent en hauteur, formant des rayons
qui atteignent parfois 1,30 m de hauteur. Pourquoi ce developpe-
ment dans ce sens, alors que rien ne limite la largeur Parce que
le couvain a besoin de chaleur et que les abeilles l'obtiennent et
la conserve plus facilement'entre 2 rayons hauts que l'air chaud
balaye en montant, qu'entre l'equivalent en surface forme par des

rayons bas. II est ä remarquer que les precurseurs de la ruche a
cadres, et je pense a de Layens, avaient, en accord avec leurs
observations, etabli des cadres hauts. Ces cadres se sont reveles parfaits
pour les abeilles et les reines y developpaient merveilleusement leur
ponte : les recoltes etaient excellentes, le travail de l'apiculteur
reduit au minimum, et les maladies inconnues. Mais a tant d'avan-
tages on a voulu trouver des inconvenients, on a estime les cadres
garnis trop lourds (4 kg a manier, quelle fatigue L'auteur remar-
que encore que quelque soit la forme des ruches, partout oü l'ins-
tinct de l'abeille peut jouer librement, le nid a couvain est edifie
a proximite de l'entree. Voulant utiliser cette loi, il l'a appliquee
a des de Layens pour eviter d'avoir du couvain sur tous les cadres
au moment de la recolte et a alors bouche une des deux entrees.
Le resultat a confirme l'observation. La ponte se cantonnait aux
rayons pres de l'entree libre et ceux du cote oppose n'en conte-
naient pas, mais du miel opercule. L'inversion des entrees provoque
quelques jours d'incertitude chez les ouvrieres, mais l'equilibre est
vite retabli.

D'autres auteurs mentionnent egalement les avantages de la
de Layens, en indiquant que sur 10 de ses detracteurs, 9 ont commis
l'erreur de prevoir une seule entree au centre.

Dans «Abeilles et Fleurs » de juillet 1954, M. Henri Müller
traitant de l'essaimage naturel, s'exprime de la maniere suivante :

« Vous savez que nous ne travaillons pas avec les abeilles, mais
avec l'unite de la ruche, avec l'organisme de la grappe. Nous obser-
vons cette unite, la conduisons selon sa biologie, et la dirigeons
selon nos desirs, soit vers la production de miel, soit vers celle des
essaims.

» La grappe qui a un corps et un volume determine par la nature
(et la loi des nombres une structure absolument immuable se
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retrouvant dans toutes les ruches, se trouve tres harmonieusement
epanouie dans le panier d'un volume de 30 a 40 litres. Cette grappe
immuable ne reagit pas autrement dans une de Layens que dans
un panier lorsqu eile se trouve dans des conditions identiques. Elle
essaimera aussi bien dans l'une que dans l'autre ruche. II n'y a
qu'une difference, c'est que Vessaim du panier s'accroche a la brauche

et celui de la de Layens se suspend simplement da?is l'autre
moitie de la ruche; il n'a pas besoin de se deranger beaucoup pour
essaimer »

De Layens avait done pose un piege ä l'essaim, un piege effi-
cace. Tous ceux qui par la suite ont perfectionne sa ruche en la
coupant en deux et en mettant des hausses par-dessus, ne savaient
point le tort qu'ils faisaient a l'apiculture et ä leurs interets
particulars : se priver de l'essaim dynamique condamne a vegeter sur
les vieilles cires de la souche, se priver de l'immense valeur de
l'essaim vierge capte dans le piege au volume double. Bref, le pro-
bleme de l'essaimage fut parfaitement resolu par de Layens tout
en liquidant la souche juxtaposee par simple absorbtion de ses
abeilles se transformant en miel. De Layens avait vu juste en dis-
posant de fafon particuliere les deux entrees, l'une reservee a la
souche, l'autre pour l'essaim, la premiere en conduite correcte, se
refermant sur l'acte de naissance de l'essaim.

Dans YOuest Apicole de juillet 1956, M. Orlando s'exprime
comme suit en causant de la de Layens :

« II est une ruche qui eut beaucoup de vogue en son temps mais
qui fut concurrencee par les ruches a hausses, une ruche dont on
ne parle plus ou presque plus aujourd'hui et qui pourtant est une
des plus rationnelles qui existent, je veux parier de la de Layens.
C'est bien comme l'ont dit de tres nombreux ecrivains apicoles,
la ruche la plus simple ä construire et a conduire. L'auteur insiste
egalement sur la necessite des deux ouvertures prevues par de
Layens ainsi que sur les avantages incontestables de ce Systeme
pour ceux qui disposent de tres peu de temps a reserver ä la
conduite du rucher ».

La liste des partisans de la ruche de de Layens s'allonge encore.
Pour son compte personnel, M. Degueldre lui-meme est aussi con-
vaineu que ce Systeme de ruche est recommandable et s'exprime
comme suit :

« Ce qui a chasse tous mes doutes concernant la ruche de Layens,
c'est l'etude publiee dans «l'Apiculteur», bulletin de la Societe
centrale d'apiculture de Paris, pendant les annees 1956 et 1957.
Cette etude dont l'auteur est M. R. Jacques Neel contient 50 pages
du format de notre revue. L'auteur a exploite pendant plus de vingt
ans, 36 de Layens et 84 Dadant. Atteint d'un lumbago chronique,
il ne pouvait plus que peniblement lever et tenir ä bout de bras
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une charge un peu lourde ; c'est pourquoi il a du renoncer aux
ruches verticales et il declare : je l'ai fait avec d'autant moins de
regret que je m'etais rendu compte que les operations de technique
apicole moderne etaient infiniment plus faciles, plus rapides et
moins penibles, avec la ruche horizontale qu'avec la ruche verti-
cale. C'est probablement la raison pour laquelle on appelle la de
Layens, la ruche des dames ».

L'auteur a beaucoup ameliore la construction de la ruche et
surtout augmente la solidite du cadre specialement des montants
lateraux pour eviter leur eintrage et par voie de consequence leur
propolisation aux parois de la ruche (il a augmente l'epaisseur des
montants lateraux tout en conservant les memes dimensions exte-
rieures du cadre).

Pour d'excellentes raisons, les dimensions du cadre de la de
Layens ont ete de fafon generale maintenues ; par contre, leur
nombre en a ete reduit par certains apiculteurs au cours des ans
et par consequence logique, la pose d un magasin a miel comme
pour la ruche verticale est intervenue. La bätisse froide prevue ä

l'origine fut aussi parfois transformee en bätisse chaude. On pour-
rait epiloguer longuement sur ce sujet qui a ses partisans et ses
moins convaincus. Si la grandeur de cette ruche parait ne pas con-
venir tres bien ä l'apiculture pastorale parce que moins maniable
que la Dadant, par exemple, eile peut etre utilisee avec profit pour
l'apiculture sedentaire et continuera de donner satisfaction ä ceux
qui ne disposent que d'un temps tres limite pour leurs abeilles.

La ruche de de Layens creee il y a un siecle a partiellement
resiste ä la tempete provoquee par de nombreux detracteurs. Elle
tient encore le coup dans certaines regions et sera peut-etre un jour
rehabilitee.

Son auteur, Georges de Layens, ne ä Lille en 1834, decede ä
Nice en 1897 a ete considere comme un grand maitre en apiculture.
II fut en etroites relations avec Bertrand, ä Nyon, et ses differents
travaux apicoles furent publies dans la Revue internationale
d'apiculture. Professeur de botanique ä la Sorbonne, il publia des 1874,
differents ouvrages sur la flore. Dans les montagnes du Dauphine,
il installa un rucher ä 1700 metres d'altitude.

De Layens a cherche ä rendre la manipulation de sa ruche
horizontale, sans hausse, simple et facile et etait d'avis que les
abeilles devaient elles-memes pouvoir regier la plus ou moins
grande capacite du volume qu'elles occupent. Le maniement trop
frequent des abeilles etait ä proscrire. A l'epoque dejä Ton cher-
chait la simplicity et l'exactitude dans la construction des ruches
de meme que la reduction des heures consacrees ä l'exploitation
du rucher.

La biologie de l'abeille a ete largement prise en consideration
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dans la construction de cette ruche ; de Layens fut un modeste qui
n eut jamais la pretention d'imposer son Systeme. II l'avait etudie
et se contentait d en demontrer les avantages. II disait : on peut
etre un bon apiculteur avec n'importe quel Systeme, on ne peut pas
etre bon apiculteur avec n'importe quelle methode.

A Louye, dans le departement de l'Eure, les apiculteurs fran-
fais ont erige en sa memoire, un modeste monument en 1898.
Temoignage de reconnaissance envers un chercheur, un modeste,
mais grand maitre de l'apiculture. Redaction.

LA NOCIVITE DE LA CIRE DES RAYONS
TRAITES PAR HCH

A la page 256 du journal de novembre, nous avons reproduit
le resume d'un travail presente au Congres de Prague, travail rela-
tif a l'usage du produit HCH.

Grace ä l'obligeance du Dr H. Wille du Liebefeld que nous
remercions sincerement, nous pouvons maintenant donner des
precisions concernant cette fameuse formule HCH peu claire pour nos
pharmaciens et chimistes.

HCH est l'abreviation pour la matiere active contenue dans des

produits insecticides qu'on denomme dans un sens plus large
« produits Gamma-Hexa », « produits ä base de Lindane ».

Ce produit etait surtout en vogue de 1949 a 1956, dans la lutte
antiparasitaire. De graves pertes d'abeilles furent signalees apres
le traitement de cire ou de rayons de reserve.

II y a done un reel danger ä utiliser HCH, les indications de
l'auteur de Particle sont aussi significatives et il nous parait indi-
que d'exclure definitivement ce produit de nos traitements.

Redaction.

DOCUMENTATION ETRANGERE

CONDITIONS DE SUCCES CERTAINS DE
FECONDATION DANS LES CULTURES

ENTOMOPHILES

J.-A. Khalifman
Remplaqant du directeur de la section apicole, M. Vashnil.

Traduit par Mme Morell

Toute la technique d'agronomie est fondee sur les procedes et
fafons de « satisfaction » complete de la nature hereditaire de l'or-

275


	Pratique ou technique apicole

